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dI'unîe couleur gris bleuatre, d'unsse tex-
ture grenue ou fibreuse, à peu près il-
fusible, aussi no peut.on lo travailler
qu'au marteau et auis laminoir tuprès
l'avoir ramolli cin le portint à ue haute
température. Exposé à l'air humide, lo
for s'oxyode, se recouvre de rouille ; il
convient (one pour éviter cette altéra.
tionl de pratéger les objets en fer au
moyen d une couche de peinture ou de
vernis. Le carbonio que contient tou-
jours le fer, en petite quantité, ne nuit
pas à la qualité de ce métal ; au cou-
traire il lui donne de la dureté et du
nerf. Les autres corps »qui se trouvent
égalemsent alliés au fer tels quei l'arse.
n:e, lo soufre, le phosphore, le cuivre,
etc., modifient ses propriétés dans lit
sens favorable ou défavobinle. Aiusi du
fer contenant de l'irseiic ou dui cuivie
ne peut être forgé à la chaleur rouge
corise sans se briser ; il faut le porter
au rouge blane pour pouvoir le travail-
ter. Ce fer est dit alors fer de couleur ;
le soufre a une action fort nuisible, il
rend lo fer cassant à toutes les teuimpé-
ratures même lorsqu'il est à petites
doses : ainsi Il suffit de 1,3M3 de
souffre pour altérer le meilleur fer et
le rendre impropro à la fabrication
les objets délicats. Le fer contenant

diu souffre s'appelle fer rourerin. La
présence diu phosphore n'empêche pas
le fer le se laisser façonner à chaud.
mllais le rend cassant à froid. Un fer
contenant du pliosplure se brise si on
veut le plier à froid. il ne peut être nI
martelé ni tiré à la filière. Enfin, le
manganèse rend le fer ductile à froid,
mais cnssant à chaud.

Le fer. selon qu'il contient tout ou
partie des éléments que nous venons
'le mentionner. et suivant la proportion
de ces éléments, a des caractères bien
définis. Au point, de vue de ses .i-
plois on peut le classer dans l'une des
quatre catégories suivantes :

1o Le muiiumisfer, qui est cassant à
toute température ;

2e Lefer tendre. qui est cassant à
chaud seulement

3e L-efer aigre, qui est cassant àfroid
seulement ;

4u Le bon fer, qui se travaille aussi
bien à froid qu'à chaud.

La texture du fer doit également être
prise cn conàsidération dans la déterni-
nation de la qualité du métal en vue des
applications auxquelles on le destine.

Le fer a naturellement une texture
grenue 'lu cristalline, mais oun peut. lui
communiquer une texture fibreuso ou
nerveuse, et dans ce cas il acquiert de
la souplesse et de la force niallicuireu-
seinent la texture filreuse redevient cris-
talline sous certaines influences, par ex-
emplo lorsque le métal laissé en repos
subit, des alternatives de température.
lorsqu'il est soumis à des percussions, à
des chucs, lorsqu'il est martelé à iroid
ou écroui, lorsqu'il est sounis enfin à
des trépidations ou à des mouvements
saccadés Toutes ces causes concotrent
à déplacer les molécules et à détruire
l'arrangement qui correspond à l'état
vibreux. Lorsqu'il est redevenu cris.
tallin, le fer est plus cassant, amais on
peut lui rendre son nerf òn le chauflE-it
a unie température un pou supérieure à
celle du rouge coriso et en le laissant
ensuite refroidir lentenetit.

La densité du fer varie de 7,750 à
7,790 ; on se baso sur uno densité
moyenne do 7.788 pour calculer lepoids
dle ce métal.

On désigne sous le noma do lcuiacité la
propriété on vertu de laquelle un métal
peut subir sans se rompre, un tirraille-
maent considérable. Un bon fer petit
supporter ainsi un effort de 12 livres
par ligne carrée de section.

Le fer est emilployé .lans l'iidustîie
sous formue de blocs, do plaques, de
feuilles, de barre à section carré, trian.
"ulairo, rectangulaire, circulaire, etc.
YLes fers î<uids-de .ý pouce <lu diaimèt re
et nu.dessous sontbtenus à l'aide <le
la filière. Cet instrument est aunle pla.
qlue d'acior de 23 à 32 pou:es de loit-
gueur, <le de pouces a 1 pouce d'é-
paisseur, et l faible largeur; pcîvée dle
trous coniques dont les diamètres vont
graduellement en diminuant dt plus
grnd jusqu'au plus nietit. Le tige de
for de formuie cyliuindrique qui sort dlu
laminoir et qii doit être étirée <le fa-
çon à donner un fil de moindre diamîè-
tre est d'abord réduite à la forge : l'une
de ces extrémités est amincie et rendue
conique afin de pouvoir êtie introduite
dans l'unis des trous de la filière : le
bout, apîrès avoir passé dans ce trou est
saisi parune machine spéciale et tiré
avec une force telle que le res:e de la
barre est obligé de pîasserå son tour oi
s'aincii.ant. En répétant lusiers
fois de suite cette opémutioin, on arrive
à fabriquer de fils <le fer d'uin diamètre
aussi petit que ,'on désire ; on a soin de
recuire le étal de temps cil temips atin
de l'empêcher de devenir trol cassanît.

LES ISORFéliE.TES so>tTES i'CiER
L'acier, donst la coimposition est a

peu près constante, renferme 99,435
parties. La pratique indique hlusieurs
moyens pour distinguer I acier dui fer :
on peut chauffer ai rouge cerise l'e.tré-
mîité de la barre métallique dont on
veut connaitre la nature, puis la refroi-
dir brusquement. Si lit partie ainsi
treiîpéu est facilement entamée par l:a
liume. oi est certain que la barre est eni
fer, dans le cas contraire on reconnait
qu'elle est eni acier. On peuit aussi ver-
ser sur la surface du métal <le l'acide
chlorhydrique étendue d'eau. Cc liqui-
de piroduiiit.sur l'acier unie tache d'un
gris foncé et sur le fer unlle tache ver-
dâtre.

La densité de l'acier estassez variable
tout cn restant voisine de celle li fer.
Ainsi l'acier fondu a pour densité 7,8,
et l'acier naturel 7,ù. La texturo se
modifie sous certaines influences ; si par
exemple on imiartèle à froid l'extrémité
d'une barre d'acier de cémentation ù
gros gains et de couleur gris d'argent,
puis si l'on coupe ce bout martelé, on
constatera que le mîétal est devenu iîoinvs
cassant, que sa texture est devenue fine,
haomogne etque sa couleur est gris clair
ou bleu de ciel.

L'acier peut prendre unis beau poli, il
acquiert par la trempe tnse très grat.
de dureté et il est ialléable. On dé.signe
sous- le nomt de dti-clé la résistance
qn'oppîose le métal à être entamé, rayé
ou usé. On ie comiait pas le moyen
pour mesurer a' iue manière absolue la
dureté des corps, mais 01 apprécie leur
degré de dureté par coinjaraisoi ent
essayant de les mayer les uns par les
autres- Or. l'acier trempe le plus ten-
dre se laisse entamer par le verre, taji.
dis que l'acier le plus dur ne peut être
rayerque par le diamant. Entre ces
deux sortes d'acier s'en trouent une
quantité d'autres de dureté variable ;
on peut mencier ce-s aciers à quatre
types, à chacun desquels correspond
une matièr d'essai. On pourra, par
cremple. employer comine substances
d'épreuve :

1o Lo verre;
2e Le feldspuatl adulaire limpide
3 Le quarta hyalin ;
4o La topaze jaune du lBrésil;
5o Le corindon hyalin ou télésie
Go Le diamant.
Ces différents corps sont classés par

ordre croissant de ureté.

L'uacer puuiute ouder à lui-imme et
au fer. Cette dernière paooriété est
iitéressaite en ce uu'plle perniet d'on-
ployer <les quantités très faibles d'acier
daitns lt confection d'oii, assez voluini-
nieux. Ces outils solt fo<rgés ein fer et
on ne les recouvre l'acier que dans les
parties qui doivent cotuer ou être sou-
mssises à le grands efforts. Ainsi <lants
unlle hnche lit partie tnichante est faite
sur pouce seuleeit le largeur, avec
inle launie d'ecier ; dans nlt étau les mors

seuls bont aciérés. En i'aciéaniit que
certaines partie des outils on n'a pas
seulemneint pour but d'économiser l'acier,
miais aussi de leur donner tille plus
ganle force. Si. par exemple, on cilm-
ployait l'aeier pour faire des ciseaux, des
héulailes, <les gouges de menuisier des
fers de verlolpe. ai lieu de les munir
simplement d'une huine d'acier dans leur
partie couainte on trnchliaite oni aurait
des outils beaucoup trop cassants.
L'acier a les emplois imultipfles dans
l'industrie.

(A CoxTINUEt)

Psychologie physiologique.
i.'ACrTON IYv.uiou>NIîUi: n:s coUl.EUILs.

L étude le la psycho.physiologie est
l'ordre lui jour. En nombre d'uniiiversi-
tés, <les savaits et des curieux s'adon-
nient naux recherches destinées à édifier
sur des bases expérimentales l'étude de
la psychologie. L'Amérique parait avlir
pris les devants dans l'ogaisation de
cet ordre de travaux.

Dans ses souveiiirs <le voyages en
A mérique. M. Ilenry dcVarigny racon-
te qu'il a vu foinctionner unt labouatoire
dle psychologie expé'iientale, dans le-
quel le public est appielé, d'une curieuse
manière, à fournir les éléments de sta-
tistique que devront utiliser les savants.
A l'Exposition de Chicago, en visitant,
les bâtiments consacrés à l'anîtlhropcl-
gie, le savant Français fut surpris par
unile panicarte placée de façon solliciter
le regarn. Cette annîîonice prie le passant
le vouloir btien considérer desumiorceaux
le papier, colorés, là à côté, et d'inscri-
re str une petite fiche préparée le no:n
<le la couleur qu'il préfère, cn y ajoutant
l'indication de son sexe et <le son fige;
la petite fiche est h jeter dans une boite
placée à côté, et c'est dans un but de
recherche scientifique tie l'on pose la
question. Le ptuiblic se soumîet avec sé-
rieux à cette éprcuve et inscrit l'cbjet.
de ses préférences.

En comparant les bulletins de ce vote
d'un nouveai genre, oni a constaté des
différences notables lants les préférences.
suivant les races et les âges.

L'Indien préfère le jaune. Le ieu et
ho vert sont les couleurs :mnées des
nègres. Pour les Chinois, le vert tient
la corde, le rouge et le jaune ont aussi
des adirateurs chez les Célestes, mais
le vert l'eimporte de beaucoup. Chez le
blanc, les Préférences smont différentes:
l'enfant est comme l'Indien, il aite le
jaune; plus tard, devenant adulte, il
fixera son choix sur le rouge et, à un
amoindre degré, uir le bleu. S'est-il pas
curieux, fait îemiarquer de 'Varigny, que
la couleur la plus éclatante et qui sem-
blerait devoir lo plus attirer l'enfinit, le
sauvage et l'hommîeo de race inférieure,
lie'soit préféréeque dans la ace blanche

Vous vous demanderez quelle utilité
peut avoir tne pareille constatation.
Elle n'est pas cependant dépourvue
d'intérêt et le fait est. à rapprocher de
certaines expériences de Féré.

La lumière exerce sur l'organisme
une action très particulière. Dans l'obs-
curité, les fonctions do nutrition chez
l'htomine sont ralenties. Moleschott a
vu que la quantité d'acide carbonique
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